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Chapitre 1


 


 


 


Comme tous les soirs après l’école, Alice quitte son jardin avec Julius, son gros chien. Il est drôlement content de se dégourdir les pattes ! Par tous les temps, été comme hiver, les deux complices empruntent le petit chemin qui borde la rivière. C’est un endroit merveilleux et secret. Quelqu’un les y attend, immobile et attentif au monde qui l’entoure. Il se dresse silencieusement près du petit pont. Lui, c’est le vieux chêne conteur. 


Quelques centaines de mètres encore à parcourir. Alice s’enferme dans ses pensées. Dans sa tête, sa journée défile en images. La fillette fait le point sur sa petite vie de tous les jours. 


Soudain, une ombre passe dans ses yeux. Alice est contrariée. Ce matin elle a voulu à tout prix porter son joli pull… celui qu’elle aime tant et qu’elle vient de recevoir pour ses 8 ans. Sa maman l’a pourtant prévenue : 


— Tu ne devrais pas le mettre aujourd’hui, Alice. Tu fais de la peinture avec ta maîtresse… Choisis plutôt un vêtement qui ne craint rien ! 


Mais Alice a fait la sourde oreille. N’écoutant que ses désirs, elle l’a enfilé. Résultat : il est taché d’encre et de colle ! Le voilà fichu à présent ! 


Julius la tire brusquement vers le ruisseau qui coule en contrebas. Alice le détache… Encore quelque chose que sa maman lui a déconseillé de faire. Les petites filles n’en feraient-elles donc qu’à leur tête ?


Le vent caresse ses joues et dépose mille et un parfums. Alice se sent mieux. Le vieux chêne entend ses pas. Son tronc tortueux frissonne de bonheur à l’idée de cette nouvelle rencontre. Sur la mousse et les herbes folles, la fillette s’assoit en prenant garde de n’écraser ni grillon ni coccinelle. Le silence prend place. Les oiseaux se taisent. Le vent éteint son souffle. 


L’histoire peut commencer parmi les feuilles, les fleurs sauvages et le murmure du ruisseau. Dès les premiers mots chuchotés, Julius accourt pour se coucher auprès d’Alice, attentif lui aussi aux paroles du vieil arbre.
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Rocco le petit écureuil


 


 


 


Il y a très longtemps Alice, j’ai abrité une famille d’écureuils. Elle vivait dans un nid de feuilles et de branches, à l’abri du vent et de la pluie. L’automne venait de s’installer. Ce matin-là, Maman Écureuil réveilla délicatement ses deux petits, Rocco et Câline : 


— Debout, mes enfants ! Il nous faut faire des provisions pour l’hiver ! On reste toujours ensemble… tu entends, Rocco ? La forêt est pleine de dangers !


Rocco acquiesça de la tête. Il bondit hors du nid en bousculant sa sœur. Puis, aussi agile que le vent, il se laissa glisser le long du tronc en s’écriant : 


— À moi la plus grosse noisette de la forêt ! 


Puis se tournant vers elle, il ajouta : 


— Et toi, tu n’auras qu’un minuscule gland de rien du tout ! 


Câline pleurnicha comme à chaque fois que son frère l’embêtait. Maman l’entoura de sa belle queue brune : 


— Ne t’en fais pas, ma Câline, Rocco te taquine une fois de plus ! 


 


La petite famille se mit très vite au travail. Câline et maman ramassaient un à un les glands tombés lors de la dernière tempête. Elles creusaient dans la litière des petites cachettes. Une fois remplies, elles les recouvraient patiemment de feuilles. 


Rocco, de son côté, persuadé de dénicher une grosse noisette, virevoltait d’une souche à l’autre. Parfois il s’arrêtait, indécis, pour gratouiller le sol. Puis il repartait, filant comme l’éclair derrière un arbre pour réapparaître l’instant d’après sur la plus haute branche. Évidemment, très vite, il s’épuisa, soupira et se lamenta : 


— Où est-elle, cette grosse noisette ? 


Mais pas une seule à se mettre sous la dent ! 


Câline voulut l’aider. Mais son frère protesta : 


— Non, je sais me débrouiller tout seul. Je n’ai besoin de personne !


Le petit écureuil lui tourna le dos. D’un coup de queue, il envoya voler une brassée de feuilles rousses. En colère contre le monde entier, il donna même un grand coup de patte dans les glands dont il n’avait que faire.


 


Puis le vent commença à fraîchir. La nuit étendit ses ombres. Il fut grand temps de regagner la tiédeur du nid.


— Mais, je n’ai rien trouvé, moi ! s’indigna Rocco.


— Et qu’as-tu fait de tout ce temps où Câline et moi travaillions à collecter des provisions ?


Rocco ne répondit pas. Il refusa d’avancer. Il pleura, supplia sa maman pour rester encore un peu. Celle-ci se fâcha : la forêt était beaucoup trop dangereuse ! Finalement, j’aperçus Maman écureuil exténuée qui tirait son petit pour le faire avancer jusqu’au nid. 


Quelque temps plus tard, un léger bruit de feuilles attira mon attention. Je sentis alors les minuscules griffes de Rocco sur mon tronc. Le petit têtu quittait son nid. 


Ne savait-il pas que Madame Chouette s’agitait non loin de là ? N’entendait-il pas la Vieille Martre s’affairer autour de son terrier ? L’heure de la chasse avait sonné. Déjà, Monsieur Crapaud traînait son ventre bedonnant le long du ruisseau à la recherche de quelques larves. Rocco, inconscient des dangers, farfouilla de nouveau parmi les brindilles et les feuilles mortes. 


C’était une nuit de pleine lune : celle des prédateurs{1}.


Un cri strident résonna dans la forêt sombre. 


Le petit écureuil, effrayé, sursauta. Il courut se blottir à l’abri d’un massif de fougères. Là, c’est sûr, personne ne le verrait. Il attendit, tremblant de peur. Les bruits s’amplifièrent tout à coup. Regrettant son nid, Rocco se recroquevilla. Emmitouflé dans sa queue, paralysé par la peur, il se tint immobile. Son cœur battait à tout rompre. Comme il s’en moquait maintenant de sa noisette ! 


Soudain, un terrible craquement ! Là, tout près de lui, quatre yeux brillaient à la lumière de la lune. Il les discernait bien derrière le grand pin. Peut-être un monstre à deux têtes venu le dévorer ? Rocco voulut lui échapper. Il s’élança à travers les fourrés et les taillis. De terribles bruissements le poursuivaient : notre petit écureuil se sentit perdu. 


— Eh bien, Petit voyou ? Que fais-tu là si tard dans la nuit ? Ne sais-tu pas que la forêt est pleine de dangers ? 


C’était sa maman ! 


Rocco bondit tout contre son pelage. Il s’y blottit un instant puis il releva la tête. Sa sœur le regardait avec son air de « Madame je sais tout ! ». Alors il la toisa et ajouta : 


— Oh, je n’ai même pas eu peur ! J’ai combattu un monstre tout à l’heure… aussi gros que la noisette que je trouverai demain !


Câline soupira et hocha la tête : l’heure n’était pas aux disputes. 


Cette nuit-là, je fus heureux d’abriter tout contre mon cœur de vieux chêne, ce petit écureuil, si têtu qu’il avait négligé de suivre les conseils de sa maman ! 


 


❉


 


Alice ramasse un gland niché au creux d’une racine et interroge le vieil arbre : 


— Et Rocco ? Il l’a trouvée, sa noisette ? 


— Oui, mais bien plus tard… et pas ici ! Cet entêté avait tout à apprendre de la vie : on ne trouve pas de noisettes au pied d’un chêne ! 


La fillette sourit, mais soudain son regard se fige sur la laisse abandonnée dans l’herbe. Julius ! Où est-il passé ? 


Elle bondit, remplie d’angoisse. Debout, Alice le cherche et l’appelle sur le chemin. Quand soudain une ombre passe sous le petit pont… Son gros chien est là, les quatre pattes dans le ruisseau. Et d’un saut, il la rejoint. La petite fille s’accroupit pour coller son visage tout contre son oreille : 


— J’ai cru t’avoir perdu, j’ai eu si peur !... Moi aussi je devrais écouter un peu plus Maman ! 


Julius, pour toute réponse, colle sa truffe dans le cou d’Alice. 


Attachant son compagnon, elle adresse un sourire au vieux chêne conteur. 


Sur le chemin du retour, elle se retourne plusieurs fois… peut-être pour vérifier que pas un petit écureuil ne traîne entre les buissons ? 




 


 


 



Chapitre 2


 


 


 


Sur le sentier du vieux chêne… trois gouttes de pluie… Alice fait la grimace et relève sa capuche : décidément, ce n’est pas une bonne journée, aujourd’hui ! 


Pourtant ce matin, tout a bien commencé. Camille, sa meilleure amie, est enfin revenue en classe après une longue période d’absence. Elles ont été heureuses toutes deux de se retrouver, mais à plusieurs reprises Alice s’est sentie délaissée. En effet une nouvelle élève, Sophie, a fait sensation dans la cour de récréation : elle est habillée comme une star et a des cheveux de princesse. Camille n’a parlé que d’elle ! Sophie par-ci, Sophie, par-là ! 
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